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apostés par le despote, s'élança dans le vide d'une hauteur
de cinquante mètres, et par un hasard inespéré, s'échappa
sain et sauf tandis que son cheval restait mort sur le coup.

De ce lieu, le panorama du Caire se déroule splendide.
Vers le nord s'ouvre et se dilate à perte de vue le triangle
du Delta égyptien, coupé, haché d'innombrables rigoles,
et couvert d'une végétation toujours jeune, toujours fraî-
che, toujours souriante.

Vers le sud, la longue bande étroite, qui est la vallée
du Nil, s'allonge et étend son ruban verdoyant sur les deux
rives du fleuves indéfiniment vers l'horizon, là-bas jusqu'au
Soudan. A nos pieds, une mer de toits plats, de dômes,
de constructions hétéroclites, où çà et là se dessinent de
grandes avenues qui font trouée dans cette agglomération
et qui donnent à l'ensemble une empreinte d'Occident, une
apparence d'ordre: malgré tout, cela laisse encore l'impres-
sion d'un fouillis; c'est encore toujours l'incohérence
orientale !

Et là, grouille et se démène une population d'environ
huit cent mille âmes. .!

Au loin, vers le sud, échelonnés le long de la vallée
du Nil, dans la direction de la haute Egypte, des cônes
sombres et opaques érigent leur masse inerte du sein de
toute cette animation et de ce fourmillement ; ce sont les
Pyramides.

Et de voir ainsi debout, parmi les monuments qui da-
tent d'hier, ces témoins de tant de civilisations écoulées,
graves et immuables au milieu de l'incessant reflux des
choses et des hommes, on est soudain saisi d'une impres-
sion de grandeur et de mystère.

Au pied de la citadelle, quelques pauvres diables de
fellahs, habillés en soldats égyptiens, s'exercent gauche-
ment, sous le regard dédaigneux et sardonique des offi-
ciers anglais. Alors on comprend pourquoi ici 10 mille
anglo-saxons commandent à io millions de fellahs, et
qu'il n'y ait rien à y faire !

Mais, si attachant que puisse être le Caire, avec ses
300 mosquées, les tombeaux de ses kalifes, et ses innom-
brables souvenirs, la curiosité du voyageur s'adresse plus
volontiers à ces restes survivants des grands empires ef-
fondrés, débris colossaux qui semblent, pour emprunter


